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Le mot de la Directrice

Le mot de l’Aumônier
 Constatant l’état de notre société, atteinte de ses différentes crises internes : économique, morale et poli-
tique auxquelles nous pourrions ajouter cette crise religieuse sans précédent, notre attitude première est de nous 
lamenter. Bien sûr, cela est parfaitement compréhensible, mais nous oublions que nous pouvons contribuer acti-
vement au relèvement de la société et de l’Eglise. Le pape Benoit XV, déjà en 1919, disait : « Le sort de l’Eglise et de 
l’Etat dépend entièrement de la situation et de l’enseignement des écoles. » Effectivement, l’avenir de notre pays et de l’Eglise 
dépend de l’état de la jeunesse, celle-ci dépendant elle-même de l’éducation reçue. Les ennemis de la Chrétienté sont 
intelligents, ils savent très bien que pour détruire une société catholique, il faut s’attaquer tout d’abord à la jeunesse.
 

 Voilà pourquoi l’Eglise a toujours veillé avec soin à ses institutions. Voilà pourquoi, jour après jour, nous 
nous efforçons, au sein de notre école de la Sainte Face, de disposer l’âme de nos élèves à cet amour vrai et profond 
de leur foi catholique et de leur pays, formant ainsi les hommes et les femmes de demain. Ancrés sur des principes 
solides et immuables, loin de se laisser séduire par les sirènes du monde ou de baisser les bras devant cette œuvre de 
rebâtisseurs, ils seront ces murs porteurs sur lesquels la Chrétienté se relèvera. Nous ne pouvons que vous remercier 
par avance de votre soutien, tant spirituel que matériel, dans cette œuvre de salut public.

Abbé Haudouin Foutel

Chers amis et bienfaiteurs,

 «Le Christ, dit le cardinal Journet, a communiqué à l’Eglise, par voie de délégation une 
mission, un pouvoir juridictionnel divin pour qu’elle pût enseigner toutes les nations jusqu’à la fin du 
monde.»
 Le monastère et le presbytère furent les premières écoles de l’Eglise. Entre 
celles-ci et les nôtres, il y aura celles des évêques, des pontifes puis des maîtres chré-
tiens du XIXe siècle animés d’un véritable esprit de reconquête. Fondateurs confiants 
et zélés, ils se proposent de rajeunir le monde par l’éducation des enfants.

Claire-Isabelle Tranchet

Date à retenir 
La Grande 

Kermesse de l’école 
et du prieuré

25 mai 2025 
 Parmi eux Madeleine Sophie Barat et Don Bosco cultivent les plus grandes ambitions et ne doutent pas de 
les réaliser. Dieu leur fait voir leurs futurs écoliers « Je voyais, écrit Madeleine Sophie Barat, des centaines d’adoratrices 
devant un ostensoir idéal, universel, élevé au-dessus de l’Eglise (...). C’est cela disais-je, il faut nous vouer à l’éducation de la femme, 
et nous élèverons une foule d’adoratrices. » Une nuit de mars 1846, Don Bosco voit en songe les enfants qu’il lui faudra 
sauver : « Devant lui, raconte un de ses biographes, à perte de vue s’étendait la plaine. Des troupeaux d’enfants s’y ébattaient, 
mais quels enfants, Seigneur ! » « Je me disposais à fuir, dira Don Bosco, quand, à mes côtés, une voix de femme me dit : « Va vers 
eux et mets-toi à l’œuvre. » Leur vie ne sera pas toujours tranquille, tracasseries et persécutions seront leur quotidien. 
 A leur modeste place, les petits bastions que sont nos écoles œuvrent dans leur sillon pour transmettre le 
flambeau, espérant offrir à l’Eglise les vocations et les familles de demain pour que refleurisse la Chrétienté.  
 Mais comment y parviendraient-elles sans vous ? Sûrs de votre soutien et de votre inlassable générosité 
qui ouvriront les portes de notre école aux futurs élèves qui s’annoncent, croyez, chers amis et bienfaiteurs, à notre 
profonde gratitude et soyez assurés de la prière des enfants.



L’atelier des Anges de Noël

 4 novembre : Après des vacances méritées, les élèves 
reprennent le chemin de l’école. Les mamans sont plus que 
jamais absorbées par les préparatifs du marché de Noël. Dans 
chaque classe, les élèves apportent leur modeste contribution 
en confectionnant de jolies décorations qui transformeront 
l’école le temps d’un week-end ! 

 30 novembre et 1er décembre : Notre premier mar-
ché de Noël à la Choisille ouvre ses portes. Les lumières 
scintillent et illuminent les stands joliment décorés. 
 Que dire de ces deux jours sinon qu’ils ont ravi pe-
tits et grands ? Paroissiens et visiteurs s’y sont donné ren-
dez-vous pour découvrir des comptoirs de qualité dans une 
ambiance familiale et chaleureuse. Il y en avait pour tous les 
goûts : confitures artisanales, pâtés savoureux, accessoires de 
beauté, créations couture, cartes de vœux…
 Un grand merci aux parents organisateurs ! 
 Dès le lendemain, le rêve prend fin : les bureaux sont 
en place, l’odeur du vin chaud a disparu, l’école a retrouvé 
son apparence habituelle, il faut se remettre au travail !

 6 décembre : Entrez, entrez Saint Nicolas ! Notre vi-
siteur porte dans son panier de quoi récompenser les enfants 
sages, mais il n’est pas seul... derrière lui le redoutable Père 
Fouettard, au visage noirci, coiffé de sa perruque hirsute en 
effraie plus d’un !
 
 20 décembre : Noël est maintenant tout proche,  
place aux vacances !
 
 6 janvier : Nous sommes toujours dans le temps de 
Noël. En ce jour de rentrée, nos élèves sont fiers d’offrir à 
leurs parents quelques chants avant le traditionnel goûter des 
rois. «  Un grand merci aux parents 

organisateurs ! »

La vie de l’école



 17 janvier : En plein cours, alors que les élèves sont 
concentrés sur leurs exercices, un prêtre inconnu frappe à la 
porte de la classe. Monsieur l’Abbé Peignot, supérieur du Dis-
trict de France, nous fait l’honneur de sa visite ! 

«  Aimer, c’est tout donner 
et se donner soi-même ! »

 Il réunit les enfants autour de lui pour leur raconter 
l’histoire poignante de saint Maximilien Kolbe, modèle de 
prêtre qui a offert sa vie pour sauver celle d’un père de famille 
et préparer ses compagnons d’infortune avant de mourir.
 Ces mots qui nous rappellent qu’ « aimer c’est tout donner, 
et se donner soi-même » (sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la 
Sainte Face), resteront gravés dans l’âme de nos chers élèves.

 4 mars : C’est aujourd’hui la fête de notre école. Après 
une messe d’action de grâces, les élèves deviennent des pèle-
rins le temps d’une après-midi. Provençaux, Bretons, Occitans, 
et autres paroissiens des quatre coins de France organisent le 
célèbre pèlerinage des sept basiliques romaines. Ils se rendent 
d’églises en sanctuaires, s’affrontant dans des défis sportifs 
pour valider leur jubilé. Quel enjeu ? Le Ciel ! Quelle récom-
pense ? Une audience papale ! Le Saint Père en personne se 
déplace pour accorder aux pèlerins les plus zélés et les plus 
fervents la palme de la victoire.

La Fête de la Sainte Face



Pour nous aider :

La chronique des travaux
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 Depuis notre dernière Lettre, l’hiver passe et les 
travaux de l’école poursuivent, au ralenti, leur avance-
ment : le chauffage au sol dans la future maternelle a été 
posé et le reste des cloisons séparant les salles de classes 
ont été montées avec leur isolant. Les sanitaires devront 
être installés prochainement pendant qu’à l’extérieur, des 
contreforts viennent consolider le bâtiment. Avant sep-
tembre il restera encore la peinture des murs, le sol et le 
plafond à installer, toute l’électricité ainsi que l’aménage-
ment de la mezzanine pour les bureaux de direction.
 «  Nous lançons l’opération SOS : 
100 000 euros avant le 1er juin ! »

 Du côté de la maison des Soeurs, la charpente est 
posée, permettant aux ardoises de venir la recouvrir petit 
à petit.
 Mais comme vous pouvez le constater, nous 
sommes encore loin du terme, les travaux avancent ac-
tuellement au ralenti par faute de financement... et il nous 
reste encore beaucoup de choses à faire. C’est pourquoi 
nous lançons l’opération SOS : 100 000 euros à trouver 
avant le 1er juin, afin de pouvoir accueillir tous les élèves 
en septembre prochain.

La maison de Soeurs

Les classes de Maternelle


